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une plireille tyrannie ; j'interpelle Sa Grosseur le juge-en-clef de se prononcersur la légalité.d'unu pa:red rêglement et de nons dir'e's'il est possible dle m'empeiè'
cher detllaner, moi qui en ai fait dès long-temps mn profission reconnue à la
grande stisfaction du puiic, qui est tout en émoi, en mouvement et en réo,lution nussitôt que je cesse de tilner ; je le somme <le déclarer s'il est rai-:onnable
de mn'arrêter pour m'arrêter et, s'il répond dlans la négative à ces interrogatonsje le somme de plus de sommer la police de ne point m'assommer pur la pró
tendue infraction d'un régdement, doublement absurde, puisqu'il me défend de
flaner, c'est-,a-dire de travailler à mna façon, n mème temps qu'il me condâmne
a 2 mois <le prison si je ne flis rien, c'est-sdire si je reste sans .incr. Si ce
nouveau rêgemnnt n'est point annutllé, le public se verra forcé, pour peu -q'il
tienne à brle encore le Fdrasqur, de dresser, signer et expédier une pétitionà sa bonne excellence le gouverneur, pour qu'il veuie bien me metre hors laloi de la police, je veux dire me permettre de dbner et de marrêter à mon aise,m1 encore de m'acorder un cheval d'honneur pour lbs services qu<e l'ai rendudns lasanté publique en excitant lè rire à diéerses reprises, chez lès tempéramants lesplus hypocondriaques et même chez les ofliciers volontaires licenciés, ce qui lesempcha ler mounr de chagrin an retour heureux dle l paix et du printems, deuxchosrs qmi rejoumssent tout le mondle excepté ces sabreurs de volontaires. Si donc
son excellence mé fait présent, chose infiniment probable, d'un cheval sur leeilt
je pourrais daner à mon aise hoirs des (jteintes de la police, au lieu de maicher
péeestement, péniblement et lentement comme pair le passé, au risque d t-e ais,gar'otté mienotté, et empr'isom6itje parcourrai impunément nos places rues et mr4
chés soit ai galop, soit au trot, soit ai pas, comme le représente la gravure ci-des
sous quejai fbit executer par un artiste du premier talent afin que lorsqu'ou me
verra ainsi caracoler d'une manière aussi inprévue on puisse ne reconnaitre etque ceux qui auront affaire à moi, tels surtout que les souscripteurs en iriière,
puissent mne glisser le montant <le leur dette, chose qu'il ne deviont pas niêgliger,
sans quoi il me faudra vendre mon cheval pour acheter de l'avoine ou bien le tuer
pour ne pas manlger la vache enragée,

aRPrasEmTAroJXN DRamrA'Traus
Cost toujours une bien agréable aubaine pour moi, pauvre éditeur, dont la -inelincessante esC de decrire, bl'mer ou louer toutcc qui peut-être de quelque intérêt pot rle public; il m'est, dis-je, bien doux lorsqu'au lieu de ridicules à dLvoiler de -lheurs déplorer, d'hypocrisies à démasquer, d'intrigues à révéler, il .m'échoit annoncer et d'atiirer l'attenhion sur quelque objet d'art, quelque réjouissauce • mhli

ouqu u atendue nouveaué C'ist donc avec jole que je uis inor u-Jourd'hui les amateurs de l'art ibéntral que nous allons bient av ue séedrr a-que. Le plaisir que lon conimence à prendre ici W ces réunions de >uis que le beausexe de notre ville se décide enfin à les favoriser le Sa présence, -es un sûr ar tque es spectateurs se presseront en foule au théâtre Lundi, le lO Juin jourè<lmes-


